
LA LETTRE DU
SYNDICAT PROFESSIONNEL 
DES FABRICANTS DE FILS ET CÂBLES
ÉLECTRIQUES ET DE COMMUNICATION

Nous contacter
11-17, rue de l’Amiral Hamelin – 75016 PARIS  |  Téléphone : 33 (0)1 47 64 68 10  |  Mail : dg@sycabel.com  |  www.sycabel.com

SPÉCIAL  
TÉLÉCOMS ET DATA    NO30

JUIN 2025

Tous les acteurs de la filière industrielle des  
infrastructures numériques ont intégré l’enjeu stra-
tégique et l’impérative nécessité de la réduction  
rapide de l’empreinte carbone du numérique qui 
permettra aussi d’augmenter l’efficacité énergétique 
et la décarbonation de beaucoup d’autres secteurs 
et usages. 
Si l’essentiel de l’impact environnemental du numé-
rique est dû à la consommation énergétique des ter-
minaux et à celle des datacenters, il est primordial 
de se pencher également sur les infrastructures des 
réseaux de télécommunication. Ces dernières, bien 
que moins visibles, supportent toutes les communi-
cations. Les études ADEME/ARCEP ont notamment 
démontré que la consommation énergétique d’une 
ligne fibre est jusqu’à quatre fois inférieure à celle 
d’une ligne cuivre. 
Au cœur de cet enjeu se trouve la production de 
câbles et de composants pour les infrastructures 
de réseaux de télécommunication. Une récente 
étude du Sycabel sur l’impact environnemental d’un 
câble optique avait permis de comprendre pour-
quoi le lieu de production a une très forte influence 
sur l’impact carbone d’un câble à fibres optiques :  
indépendamment de toute considération financière 
ou technique, un câble produit en Chine ou en Inde 

a un impact carbone environ 2 fois plus important 
qu’un câble produit en France.
Afin de mettre en place de réelles politiques d’achats 
responsables, les donneurs d’ordre ont besoin de 
données d’impact environnemental produit fiables et 
comparables. A cette fin, les industriels du SYCABEL 
ont initié une étude comparative d’analyses de cycle 
de vie (ACV) de produits. En analysant des ACVs de 
câbles et de boitiers optiques, cette étude a permis 
de mettre en évidence les principales recommanda-
tions à destination des industriels qui réalisent des 
ACVs et des acheteurs qui veulent faire du poids car-
bone produit un critère différenciant dans leur poli-
tique d’achat responsable. En utilisant des outils et 
base de données de facteur d’émissions différents, le 
tout sous un cadre commun d’analyse, il en ressort 
que les impacts sont comparables, avec néanmoins 
une incertitude de modélisation de +/-17%. Cette in-
certitude est principalement liée aux différences des 
facteurs d’émissions des matières premières d’une 
base de données commerciales à une autre, faute 
d’harmonisation.
Le présent document présente une synthèse des  
résultats de l’étude comparative et des recommanda-
tions pour réaliser une ACV et analyser les résultats.

Analyse comparative d’impact carbone des 
produits 

DOSSIER

Influence des bases de données environnementales 

https://www.sycabel.com/jcms/prd_625821/lettre-du-sycabel-n26-special-telecoms-et-data-impact-du-lieu-de-production-sur-l-empreinte-carbone-d-un-cable-a-fibre-optique
https://www.sycabel.com/jcms/prd_625821/lettre-du-sycabel-n26-special-telecoms-et-data-impact-du-lieu-de-production-sur-l-empreinte-carbone-d-un-cable-a-fibre-optique
https://www.sycabel.com/jcms/prd_625821/lettre-du-sycabel-n26-special-telecoms-et-data-impact-du-lieu-de-production-sur-l-empreinte-carbone-d-un-cable-a-fibre-optique
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Mise en place de politiques d’achats 
responsables chez les donneurs d’ordres
L’essor du numérique, bien qu’indispensable à notre 
société moderne, s’accompagne d’un impact envi-
ronnemental croissant. Pour rappel, le numérique 
a représenté en 2022 4,4 % de l’empreinte carbone 
nationale. Selon une récente étude prospective de 
l’ADEME et de l’ARCEP, les émissions de gaz à effet 
de serre liées au numérique pourraient augmenter 
de manière significative dans les prochaines décen-
nies, si aucune mesure n’est prise, avec un scéna-
rio tendanciel d’augmentation de 45 % à horizon 
2030, et d’un triplement à horizon 2050. Etude : 
«Evaluation de l’impact environnemental du numé-
rique en France». 

Face à cette réalité, le secteur du numérique est 
confronté à un défi majeur : innover pour réduire 
son empreinte carbone. Le gouvernement français, 
conscient de ces enjeux, a mis en place un cadre 
réglementaire et institutionnel solide pour accom-
pagner cette transition. Le Haut Comité pour le 
numérique écoresponsable (HCNE) joue ainsi un 
rôle clé en définissant les orientations stratégiques 
et en encourageant les acteurs du secteur à adopter 
des pratiques plus durables, au travers la feuille de 
route de décarbonation du numérique.

Parallèlement, de nouvelles réglementations, telles 
que le décret BEGES (Bilan des émissions de gaz 
à effet de serre) et les lois REEN (Réduire l’em-
preinte environnementale du numérique) et AGEC 
(Anti-gaspillage et économie circulaire, qui régule 
l’affichage environnemental), ainsi que la direc-
tive européenne CSRD (Corporate Sustainability 
Reporting Directive), imposent désormais aux 
entreprises, y compris celles du numérique, de 

mesurer et de déclarer leurs émissions de gaz 
à effet de serre (notamment à travers la mesure 
des scope 1/2/3). Les autorités publiques et les 
acteurs du numérique mènent une réflexion sur 
la transition du secteur, qui se matérialise par la 
feuille de route gouvernementale “Numérique et 
Environnement”. Ces mesures visent à renforcer la 
transparence et à inciter les entreprises à réduire 
leur impact environnemental.

Nombreux donneurs d’ordre ont désormais fixé 
leur objectif de réduction de leur empreinte envi-
ronnementale, et notamment celui de baisser leur 
bilan de gaz à effet de serre. L’objectif de neutralité 
carbone en 2050 est devenu une réalité concrète 
pour les organisations. La plupart des grands 
opérateurs de télécommunication ambitionnent 
même d’être neutres en carbone d’ici 2040.

Les industriels du SYCABEL sont directement impli-
qués dans la production des câbles et des matériels 
passifs de raccordement et d’extrémité (armoires, 
boîtiers, cordons…) qui constituent les infrastruc-
tures des réseaux de télécommunications. A ce 
titre, les membres du Sycabel sont directement 
concernés et sont sollicités par leurs clients pour 
fournir des données environnementales précises et 
comparables, afin de leur permettre d’évaluer l’im-
pact environnemental global de leurs produits et 
services.

Dans le but de mettre en place une réelle politique 
d’achat responsable pour atteindre les objectifs de 
réduction, ce critère de comparabilité de la donnée 
environnementale est primordial. 

https://librairie.ademe.fr/societe-et-politiques-publiques/7880-evaluation-de-l-impact-environnemental-du-numerique-en-france.html#
https://librairie.ademe.fr/societe-et-politiques-publiques/7880-evaluation-de-l-impact-environnemental-du-numerique-en-france.html#
https://librairie.ademe.fr/societe-et-politiques-publiques/7880-evaluation-de-l-impact-environnemental-du-numerique-en-france.html#
https://www.economie.gouv.fr/files/files/PDF/2021/Feuille_de_route_Numerique_Environnement_vremerciement1802.pdf?v=1663683594
https://www.economie.gouv.fr/files/files/PDF/2021/Feuille_de_route_Numerique_Environnement_vremerciement1802.pdf?v=1663683594
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ACV : La nécessité d’une donnée 
environnementale fiable et comparable
Pour répondre à cette demande croissante des 
acteurs de la chaine de valeurs des télécoms, les 
industriels ont instauré une démarche visant à 
calculer les données environnementales associées 
à leurs produits.

La mise en place d’une politique d’achat respon-
sable nécessite des informations fiables et compa-
rables sur l’impact environnemental des différents 
produits disponibles sur le marché. 

Pour évaluer l’impact carbone de leur produit, les 
industriels du Sycabel réalisent des Analyses de 
Cycle de Vie (ACV) afin de pouvoir délivrer des 
Déclarations Environnementales Produits (DEP).

LE CADRE MÉTHODOLOGIQUE DE L’ACV
Pour réaliser l’Analyse du Cycle de Vie (ACV) des 
équipements qui composent les réseaux de télé-
communications, tels que les câbles par exemple, 
les industriels s’appuient sur plusieurs normes ISO 
fondamentales. La norme ISO 14040 définit les 
principes et le cadre général de l’ACV, en précisant 
les étapes de l’évaluation, depuis la définition des 
objectifs et du champ d’application jusqu’à l’in-
terprétation des résultats, permettant ainsi une 
analyse rigoureuse et transparente des impacts 
environnementaux. La norme ISO 14044 complète 
cette approche en détaillant les exigences tech-
niques pour chaque étape de l’ACV, incluant l’ana-
lyse de l’inventaire, l’évaluation des impacts et 
l’interprétation, afin de garantir la cohérence et la 
comparabilité des résultats. Enfin, les normes ISO 
14021, ISO 14025 et  ISO 14067 établissent des 
règles pour la création de déclarations environne-
mentales produits :
• �l’ISO 14021 (Type II) spécifie les exigences rela-

tives aux auto déclarations,

• �l’ISO 14025 (Type III)  porte sur la communica-
tion des résultats de l’ACV calculés selon les ISO 
14040-44, et permet une information vérifiée 
et crédible des impacts environnementaux des 
équipements, 

• �l’ISO 14067 est similaire à l’ISO 14025 mais couvre 
uniquement l’empreinte carbone du produit.

La RE2020, la nouvelle réglementation environne-
mentale pour les bâtiments neufs en France qui 
a pour ambition de réduire leur impact environ-
nemental, demande l’utilisation de DEP de type III 
(qui sont référencés dans des base type INIES ou 
PEP Ecopassport®). Du côté des donneurs d’ordres 
télécoms, une approche pragmatique est envi-
sagée : dans l’attente de données ACV multicri-
tères complètes pour toute la chaîne de valeur 
(des matières premières au produit final), ils sont 
ouverts à recevoir, dans un premier temps, des DEP 
monocritères à travers des déclarations d’empreinte 
carbone produit conformes à la norme ISO 14067.

Ensemble, ces normes fournissent le cadre métho-
dologique et normatif indispensable pour évaluer 
de manière rigoureuse et fiable les émissions de 
gaz à effet de serre et autres impacts environne-
mentaux des infrastructures télécoms.

En ce sens la méthodologie de PEP Ecopassport®, 
à travers son PCR (Product Category Rules) et ses 
PSR (Product Specific Rules), est une méthodologie 
rigoureuse et reconnue pour la réalisation des ACV 
des équipements, offrant un cadre de référence 
normé et transparent pour évaluer les impacts 
environnementaux. Les industriels du Sycabel sont 
notamment alignés sur ce cadre méthodologique 
au travers du PSR-0001 pour les « Fils, câbles et 
matériels de raccordement ». 

https://register.pep-ecopassport.org/documents/public/PCR-4-FR
https://register.pep-ecopassport.org/documents/public/PSR-0001-FR
https://register.pep-ecopassport.org/documents/public/PSR-0001-FR
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Il est donc préconisé aux donneurs d’ordre de 
demander des ACV basées sur ce PSR afin d’assurer 

une comparabilité du cadre méthodologique de 
calculs. 

Contrairement aux méthodes internes, qui peuvent 
manquer de transparence et de comparabilité en 
raison de l’absence de normes, les ACV réalisées 
selon les cadres des PCR/PSR PEP Ecopassport® 
offrent une évaluation plus pertinente et vérifiable, 
essentielle pour répondre aux exigences crois-
santes en matière de durabilité et de réglementa-
tion dans le secteur des infrastructures télécoms.

À l’échelle mondiale, il existe différents PCR/PSR 
pour les câbles, définissant des cadres méthodolo-
giques spécifiques pour le calcul de leur Analyse 
du Cycle de Vie. On peut notamment citer les PSR 
d’EPD-Norge, EPD-Italy ou encore NL-Connect. 
L’empreinte carbone d’un câble optique peut donc 

varier significativement selon les PCR et PSR utilisés, 
car le périmètre d’analyse et les hypothèses consi-
dérées dans ces cadres d’analyses diffèrent. Il est 
par conséquent essentiel de comparer les impacts 
environnementaux de produits évalués sous un 
même PSR pour garantir une analyse pertinente. 

Le PSR-0001 de PEP Ecopassport est notamment le 
cadre préconisé dans le recueil de spécifications du 
Comité expert fibre optique de l’ARCEP (cf annexe 
15 du recueil) pour la récolte de données environne-
mentales produits et sert par ailleurs de base pour 
les travaux IEC en cours (projet IEC TR 62839-1 Ed2) 
afin d’obtenir un cadre méthodologique commun et 
normalisé à l’échelle internationale.

https://www.arcep.fr/la-regulation/grands-dossiers-reseaux-fixes/la-fibre/les-travaux-du-comite-dexperts-fibre.html
https://www.arcep.fr/la-regulation/grands-dossiers-reseaux-fixes/la-fibre/les-travaux-du-comite-dexperts-fibre.html
https://www.arcep.fr/la-regulation/grands-dossiers-reseaux-fixes/la-fibre/les-travaux-du-comite-dexperts-fibre.html
https://register.pep-ecopassport.org/documents/public/PSR-0001-FR
https://register.pep-ecopassport.org/documents/public/PCR-4-FR


LA LETTRE DU  N°30 - JUIN 2025 5

LE PÉRIMÈTRE DE L’ACV

Lorsque l’on analyse les déclarations environne-
mentales d’un produit, au-delà du cadre du PSR, 
il est primordial de s’assurer que le périmètre 
d’étude est clairement défini. Le poids carbone, 
par exemple, peut être calculé selon différentes 
méthodes, en prenant en compte l’ensemble du 
cycle de vie (de l’extraction des matières premières 

jusqu’à l’élimination du produit en fin de vie, on 
parle alors de « craddle-to-grave ») ou uniquement 
certaines étapes de ce cycle (comme la production 
par exemple, on parle alors de « craddle-to-gate »). 
Il est donc indispensable de vérifier si les données 
présentées sont homogènes et si elles permettent 
une évaluation complète de l’ACV du produit (ou à 
minima dans le périmètre demandé par le client). 
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LES OUTILS ET BASES DE DONNÉES 

UTILISÉES POUR LE CALCUL DE L’ACV

Le marché des outils d’Analyse de Cycle de Vie 
(ACV) est riche et diversifié, offrant une gamme 
de solutions telles que SimaPro®, EIME®, Bilan 
Produit®, Sphera® et bien d’autres. Ces logiciels, 
dotés d’interfaces et de fonctionnalités spécifiques, 
partagent l’objectif commun de quantifier les 
impacts environnementaux d’un produit ou d’un 
processus tout au long de son cycle de vie selon 
les cadres normatifs en vigueur. Ils se différen-
cient principalement par leur facilité d’utilisation, 
les types d’analyses qu’ils permettent de réaliser 
et les secteurs d’activité auxquels ils sont adaptés. 
Pour alimenter ces outils, les praticiens s’appuient 
sur des bases de données de facteurs d’émissions, 
comme EcoInvent®, Codde®, GaBi® ou encore la 
Base Empreinte® de l’ADEME, qui contiennent des 
données sur les consommations d’énergie, les 
émissions de polluants et les impacts environ-
nementaux associés à une multitude de matières 
premières et de processus industriels. 

Néanmoins, l’homogénéité et la comparabilité des 
données contenues dans ces bases peuvent varier 
(qualité, âge des données, validité géographique 
en fonction des mix électriques, niveau de détails, 
etc.). Il est donc essentiel de considérer ces données 
avec une certaine prudence et de les compléter dès 
que possible par des données primaires collectées 
auprès des fournisseurs. Bien que tous les mail-
lons de la chaîne de valeur ne soient pas encore en 
mesure de fournir des données environnementales 
détaillées, il est fortement recommandé aux indus-
triels de récolter ces informations afin d’affiner 

leurs analyses et d’obtenir des résultats plus précis. 
Dans une première approche, les bases de données 
secondaires peuvent constituer une solution inté-
ressante, mais elles doivent être utilisées avec 
discernement et complétées par des données 
primaires dès que cela est possible.

Les outils d’ACV, bien qu’ils offrent une métho-
dologie rigoureuse, sont sensibles à la variabilité 
des bases de données. Ainsi, les résultats d’une 
ACV peuvent varier malgré la maîtrise du cadre 
d’analyse et du PSR. La finesse de l’ACV réalisée, 
c’est-à-dire le niveau de détail auquel les différents 
éléments du cycle de vie sont considérés, influence 
également les résultats. Par ailleurs, la qualité et la 
pertinence des données contenues dans les bases 
de données secondaires utilisées pour alimenter les 
modèles d’ACV jouent un rôle crucial. La maîtrise 
des modules et des facteurs d’émissions dispo-
nibles dans ces bases de données par le modéli-
sateur est donc un élément clé pour obtenir des 
résultats fiables et comparables.

Pour résumer, la réalisation d’une analyse de cycle 
de vie est un exercice complexe qui requiert une 
expertise méthodologique solide. Il est important 
d’avoir conscience que cette méthodologie s’appuie 
sur des jeux de données. Pour diverses raisons, 
certaines des données secondaires ont un niveau 
de précision faible. Les résultats obtenus, bien que 
précieux pour orienter les choix, ne sont ainsi pas 
absolus et présentes une part d’erreur et doivent 
donc être considérés avec une marge d’erreur. La 
collecte de données primaires qualifiées doit donc 
être privilégiée pour minimiser la marge d’erreur.
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Analyse comparative de l’impact carbone de 
produits passifs télécoms 

• �Principes et objectifs :

Plusieurs industriels du Sycabel ont réalisé des 
ACVs sur des produits identiques, en utilisant leurs 
propres outils et bases de données. Leurs résultats 
ont été ensuite comparés et les différences obser-
vées analysées. 

Le but est de mettre en évidence les forces et les 
limites des différentes approches méthodologiques 
et d’identifier les principaux facteurs d’influence 
sur les résultats.

• �Méthodologie:

Afin de permettre une comparaison objective des 
analyses de cycles de vie et des poids carbone, 

les industriels ont défini des produits de référence 
communs pour effectuer les ACV. 

Le câble de référence est un câble souterrain tirable 
de 144 fibres optiques (répartis en 24 modules de 
6 fibres), constitué de renforts souples en mèches 
de verre et d’une gaine en PEHD dans laquelle sont 
noyés des renforts rigides pour assurer les perfor-
mances mécaniques.  

Le boitier de référence est un boitier de protection 
d’épissure optique souterrain de 144 fibres, consti-
tué de 12 cassettes pouvant héberger chacune 
12 soudures, dont le matériau de base est le 
polypropylène.

Chaque industriel réalise ainsi une ACV des 
produits de référence en utilisant ses propres outils 
et bases de données (outils SimaPro® / EIME® / 
Bilan Produit®, et bases EcoInvent® / Codde® / 
Empreinte®), mais en s’appuyant sur des designs 
de câble et de boitier identiques. Cette analyse 
comparative est réalisée sous un cadre méthodo-
logique commun, correspondant au PCR Ed4 et 
PSR-0001 Ed4 du programme PEP Ecopassport®, 
sur base d’un site de production bénéficiant du 
mix énergétique français pour le câble, et d’un mix 
énergétique moyen européen pour le boitier. Cette 
approche permet de comparer les résultats obtenus 
et d’identifier les points de divergence.

• �Boitier de protection d’épissure optique 

souterrain :

Dans le graphique ci-dessous sont indiqués les 
résultats de l’empreinte carbone de la partie 
Production (« cradle-to-gate ») d’un boîtier de 
protection d’épissure optique souterrain, calculés 
par cinq modélisateurs et normalisés sur une base 
100 correspondant à l’impact carbone le plus élevé 
mesuré.

Bien que cette analyse comparative repose sur une 
nomenclature produit (BOM) identique et un cadre 
méthodologique commun, des écarts non négli-
geables d’empreinte carbone sont constatés entre 
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les modélisateurs, de +/- 17% autour de la valeur 
médiane d’impact carbone calculée.

Les modélisateurs A et B ont utilisé une même 
base 1 et ont des résultats proches. Même chose 
pour les modélisateurs C et D qui ont utilisé une 
base 2, tandis que le modélisateur E a employé 

une troisième base distincte. L’impact du choix de 
la base de données est évidente. L’hétérogénéité 
des facteurs d’émissions des matières premières 
principales et des mix énergétiques est la source 
majeure des divergences observées dans l’em-
preinte carbone globale de ce boîtier de protection 
d’épissure. 

• �Câble optique :

Le graphique ci-dessous présente les résultats de 
l’empreinte carbone de l’intégralité du cycle de vie 

(« cradle-to-grave ») d’un câble optique souterrain, 
calculés par trois modélisateurs et normalisés sur 
une base 100 correspondant à l’impact carbone le 
plus élevé mesuré.
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Cette analyse comparative d’impact carbone sur 
le câble optique défini, bien que reposant sur un 
cadre méthodologique et une nomenclature iden-
tique, indique un écart d’environ +/- 11% autour de 
la valeur médiane d’impact carbone calculée entre 
les modélisateurs. À l’instar de l’analyse précé-
dente, cette divergence trouve sa source principale 
dans les variations des facteurs d’émissions des 
matières premières intégrées aux outils d’ACV. Il est 
important de souligner qu’actuellement, certaines 
matières premières essentielles, notamment la fibre 
optique elle-même ou certains renforts souples ou 
rigides, ne sont pas systématiquement référencées 
dans les bases de données commerciales, néces-
sitant l’introduction d’hypothèses de calcul et de 
choix de modules dans les outils d’éco-conception 
pour évaluer l’empreinte carbone globale du câble 
dans le cadre de cette analyse.

FACTEURS D’ÉMISSIONS : UNE DISPARITÉ 

IMPACTANTE DES BASES DE DONNÉES

Cette étude comparative des ACV de produits stan-
dard tels que des boîtiers ou des câbles optiques 
met clairement en lumière la grande variabilité et le 
manque d’harmonisation des données secondaires 
des facteurs d’émissions des matières premières 
qui les composent.

Il est important de souligner qu’en parallèle de 
cette analyse comparative, qui s’appuie exclusive-
ment sur des données secondaires issues de bases 
de données commerciales, les fabricants membres 
du Sycabel sont activement engagés dans la mobi-
lisation de leurs chaînes d’approvisionnement en 
matières premières. Leur objectif est de recueillir et 
d’intégrer des données primaires de facteurs d’émis-
sions, calculées selon les meilleures pratiques, afin 
d’affiner significativement la précision de leurs 
déclarations environnementales produits commu-
niquées à leurs clients.

Points d’attention sur l’analyse du cycle de vie 
d’un produit

Il est indispensable de souligner que les résultats 
d’une ACV doivent être interprétés avec prudence 
et qu’il est important de considérer les limites et 
les incertitudes inhérentes à cette méthode d’éva-
luation. Pour permettre aux décideurs/acheteurs 
de  prendre des décisions éclairées, il est crucial de 
vérifier si les données présentées sont complètes et 
homogènes afin de pouvoir effectuer une compa-
raison fiable entre différents produits et leur décla-
ration environnementale.

• �L’importance du cadre méthodologique utilisé  : 
les câbles et accessoires optiques disposent 
d’un  PCR sectoriel et d’un PSR dédié ; ceux issus 
du Programme PEP Ecopassport®, en cours de 
normalisation au CENELEC et à l’IEC.

• �L’importance des données : la qualité et la perti-
nence des données utilisées, qu’elles soient 

primaires ou secondaires, influencent directe-
ment les résultats. 

• �La complexité des modèles d’ACV : La finesse de 
l’analyse et le choix des modules et des facteurs 
d’émissions ont un impact sur les résultats.

• �L’incertitude inhérente aux ACV : Les ACV sont 
des outils d’évaluation complexes qui comportent 
une marge d’erreur, liée notamment à la quali-
té des données et aux hypothèses considérées. 
La réalisation d’une ACV requiert une exper-
tise spécifique du modélisateur et une bonne 
connaissance des méthodologies et des outils 
disponibles. 

• �L’importance de la transparence : Il est essentiel 
que les résultats d’une ACV soient accompagnés 
d’une description détaillée de la méthodologie 
utilisée et des sources de données.
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Conclusion  
Les industriels du SYCABEL ont mené une étude 
approfondie pour évaluer la cohérence des ACV 
réalisées sur des produits de référence. Cette étude 
met en évidence la nécessité de poursuivre les 
efforts de standardisation et d’harmonisation des 
bases de données de facteurs d’émission, afin de 
garantir la transparence et la comparabilité des 
données. Au-delà d’un cadre commun défini par les 
PSR, l’établissement, par le secteur, d’une base de 
données harmonisée des facteurs d’émissions des 
matières premières est nécessaire pour garantir 
une véritable comparabilité des évaluations d’im-
pact environnemental, ce qui est essentielle pour 
guider les choix d’achat et favoriser une concur-
rence fondée sur la performance environnementale.

En combinant un cadre méthodologique commun 
à une base unique de données de facteurs d’émis-
sions, l’analyse du cycle de vie s’avère un outil de 
mesure efficace et fiable pour les industriels du 
Sycabel engagés dans des démarches d’éco-concep-
tion, leur permettant d’identifier précisément les 
leviers de réduction de l’empreinte environnemen-
tale de leurs produits. Les résultats de cette étude, 
ainsi que les recommandations formulées, consti-
tuent une base solide pour l’amélioration continue 
des pratiques environnementales dans la filière 
des câbles et des composants pour les réseaux de 
télécommunication.


